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Womit frühere Vorstände zu kämpfen hatten… 
 
Wer sagt, früher sei alles besser gewesen, täuscht sich manchmal. Das zeigt auch der Blick in ein Vorstands-
Protokoll vom 11. April 1981. Damaliger SKNH-Präsident war Ernst Müller. Er und sein Team hatten in dieser 
Sitzung im Bären Niederbipp zu kämpfen mit steigenden Preisen fürs Mitteilungsblatt. Der Vorstand 
entwickelte folgende Strategien, die Kosten zu senken: Es werden weniger Fotos publiziert und/oder es 
findet sich jemand, der das MB gratis schreiben würde. Zwar hätte dies bereits jemand in Aussicht gestellt, 
sie sei aber in der Zwischenzeit ins Ausland gezogen. 
Ein weiteres, grösseres Traktandum war einem renitenten Züchter gewidmet, der partout Entscheidungen 
der Zuchtkommission und von Ausstellungs-Richtern nicht akzeptieren wollte und dies in teilweise 
beleidigenden Briefen kundtat. Er hätte sogar das Wort «Betrug» in den Mund (respektive in die Tasten) 
genommen. Eine Rückfrage beim vormaligen Präsidenten Bruno Bryner ergab, dass der entsprechende 
Züchter bereits unter seiner Amtszeit Schwierigkeiten bereitete. Sein Rat: Man solle gar nicht auf seine Briefe 
eingehen. Dennoch beschloss der Vorstand, dem Herrn einen Brief zu schreiben und zum Ausdruck zu 
bringen, dass der Vorstand hinter seinen Richtern und der Zuchtwartin steht. Einen Ausschluss wollte man 
nicht in Betracht ziehen aufgrund des züchterischen Könnens und der Verdienste um die Rasse, die der 
entsprechende Herr dennoch leistete. 
In einem letzten Punkt ging es schliesslich noch um die Einführung einer Arbeitsprüfung für Schlittenhunde. 
Man fürchtete um die Trennung zwischen Arbeitshunden und Ausstellungshunden, die damals in den Staaten 
bereits gänzlich vollzogen war, in Deutschland und Frankreich schon sehr weit schien. So hiess es im 
Protokoll: «In Deutschland werden jedes Jahr eine grosse Anzahl Welpen von Züchtern, die keinen Sport 
betreiben gezüchtet und verkauft.» Der Vorstand kam zu keinem zählbaren Ergebnis. Man beschloss, dass 
Thomas Althaus für das nächste MB einen Bericht verfassen soll, womit man hoffte, die Mitglieder zur 
Lieferung von Ideen und Vorschlägen zu inspirieren. 
 

Les défis des membres de comités d’antan… 
 
Vous pensez, que tout était mieux autrefois ? Peut-être que le procès-verbal d'une réunion du comité du 11 
avril 1981 dit autre chose. Ernst Müller était alors président du CSCN. Lors de cette réunion au Bären 
Niederbipp, lui et son équipe ont dû faire face à l'augmentation des prix du bulletin. Le comité a élaboré les 
stratégies suivantes pour réduire les coûts : publier moins de photos et/ou trouver quelqu'un qui accepterait 
de rédiger gratuitement le bulletin. Une personne s'était déjà déclarée prête à le faire, mais elle avait entre-
temps déménagé à l'étranger. 
Un autre point important à l'ordre du jour concernait un éleveur récalcitrant qui refusait catégoriquement 
d'accepter les décisions de la commission d'élevage et des juges d'exposition et qui l'exprimait dans des 
lettres parfois insultantes. Il avait même utilisé le terme « fraude ». Une consultation de l'ancien président 
Bruno Bryner a révélé que cet éleveur avait déjà causé des difficultés pendant son mandat. Son conseil : ne 
pas répondre à ses lettres. Le comité a néanmoins décidé d'écrire une lettre à cet homme pour lui faire 
savoir qu'il soutenait ses juges et sa responsable d'élevage. Une exclusion n'a pas été envisagée en raison 
des compétences de cet homme en matière d'élevage et de ses mérites pour la race. 
Un dernier point concernait enfin l'introduction d'un test de travail pour les chiens de traîneau. On craignait 
la séparation entre les chiens de travail et les chiens d'exposition, qui était déjà totale aux États-Unis et 
semblait déjà très avancée en Allemagne et en France. Le procès-verbal indiquait : « En Allemagne, chaque 
année, un grand nombre de chiots sont élevés et vendus par des éleveurs qui ne pratiquent pas de sport. » 
Le comité directeur n'est parvenu à aucun résultat concret. Il a été décidé que Thomas Althaus rédigerait un 
rapport pour le prochain bulletin, dans l'espoir d'inciter les membres à fournir des idées et des suggestions. 
 


